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de grands seigneurs qui sont indispensables pour opérer

fructueusement. Tel brillant cambrioleur capable
de vider un appartement de lous ses objets de prix
serait la dernière mazette s'il voulait tenter le vol
à l'esbrouffe qui consiste à bousculer quelqu'un pour
profiter de son ahurissement et lui subtiliser son
portefeuille, ve! qui se pratique surtolut à la sortie des
caisses publiques ou bien pour dévaliser un voyageur
en employant le chloroforme.

Le chloroformiste ou anesthésieur forme l'une des
catégories des plus dangereux voleurs. C'est habituellement

en chemin de fer qu'il opère. Homme du monde
achevé, élégant et aimable, pariant plusieurs langues
et s'àffublant d'un titre nobiliaire, il a tout pour
inspirer confiance. Et il l'inspire ordinairement. Il voyage
habituellement en première, à moins que la proie flairée
par lui ne monte dans un autre wagon. La conversation
s'engage bientôt et, soit qu'il fasse accepter à son
voisin une cigarette, un cigare, un gâteau, une liqueur
contenant un narcotique, soit qu'il use de violence,
il arrive piiomptement à lui placer sous les narines
une fiole de chloroforme qui, pour un temps, fait de

l'imprudent un véritable cadavre qu'on peut détrousser
tout à l'aise.

Ces malfaiteurs qui appartiennent à l'aristocratie
de la pègre ont plusieurs cordes à leur arc. Us sont
rats d'hôtel, c'est-à-dire qu'ils s'introduisent dans les
chambres des grands hôtels des villes d'eaux où ils
descendent et dévalisent les voyageurs absents ou
même présents et endormis ; ils sont voleurs de bijoutiers,

voleurs de demi-mondaines et voleurs à la tire
panni les plus habiles de la corporation.

Celui-là fait les champs de courses, les foules
élégantes, les grands mariages où chose amusante, il
détrousse souvent des gens qui, trompés sur sa
personnalité le saluent et lui parlent, et dans la cohue;
il vide les poches avec un sourire et mie excuse au
volé pour la légère bousculade dont il fut cause.

Parfois, le paletot ou la robe de la victime son)
coupés au moyen d'mi canif très court qu'il porte à

l'index comme un dé à coudre et, ainsi, le portefeuille
et le portemonnaie trop bien protégés tombent à terre
à moins qu'ils ne soient cueillis au passage par l'adroit
filou, et passée en hâte à son complice, car les
tireurs de marque n'opèrent jamais seuls ce qui leur
permet de jouer l'indignation et de se tirer souvent
d'affaire quand leur manège est découvert.

On le voit, il faut pour les opérations de ce genre
une audace, un sang-froid et des allures que n'ont
pas toujours les vulgaires Apach.es. Ceux-là sont bien
forcés, dès lors, de se contenter de travaux moins
délicats.

Ils se borneront donc au rôle de carroubleurs ou
de frics-fracs, c'est-à-dire de crocheté urs de serrures
et de briseurs de portes, ils détroussent les naïfs au
jeu de bonneteau dans les trains ou sur les promenades

et les plus malins d'entre eux pratiquent le
vol à l'américaine.

On est stupéfait de constater que des nigauds se
font encore prendre à ce procédé vieux et dévoilé
tous les jours qui consiste de la part du voleur à

gagner la confiance d'un inconnu dont la bourse lui
paraît garnie et à. lui échanger celle-ci sous les
prétextes les plus étranges conlre un portefeuille bourré
de vieux journaux. Mais la naïveté publique n'a pas
de bornes, et la victime d'hier est toujours prête
à. devenir la victime de demain.

Dans le monde des voleurs, les femmes ne jouent
guère que des rôles passifs.

Cependant, outre l'entôlage, d'invenlion récente, un
certain nombre pratiquent la tire ou le vol au rendez-
moi bien connu, hélas pai- les commerçants de la cam¬

pagne, dont beaucoup sont dupés constamment par
les bohémiennes des roulottes, très expertes en ce genre
d'exercice. Tantôt la femme paie un petit achat avec
mie pièce d'or et trouve le moyen de subtiliser celle-
ci en relevant la monnaie, tantôt qu'elle sollicite
l'échange de pièces d'argent qu'elle présente contre des
monnaies de telle ou telle origine.

Si l'on accède à son désir, elle fait son tri avec une
habileté Ielle qu'elle finit pai- voler la moitié de la
caisse. Quand on découvre le coup,, il y a beau temps
que la voleuse est loin. MARCEL-FRANCE.

Les champions de la nage.
La mode est aux championnats : automobile, athlète,

marche... par tout et pour tout, l'on court et l'on concourt. Le
record veut être battu en toute chose. Et les femmes s'en
mêlent; on a vu, le mois dernier, deux jeunes filles traverser,
en nageant, le lac de Neuchâtel. A l'un des derniers concours,

Copyright Ch. Rognardt, Paris.

Bellington, le champion de natation, vainqueur à Joinville,
prôs Paris.

il s'agissait de traverser Paris la grand'ville à la nage également.

Le point de départ était le Pont National et le point
terminus le viaduc d'Auteuil. Prenaient part à cette joûtejles
plus forts « biceps s> de l'univers : Holbein, qui a tenté plus
d'une fois,» en vain, de traverser la Manche ; une jeune
Australienne venue en France pour accomplir le même exploit;
les Anglais Bellington et John Nuttal, des enragés de la
natation. Naturellement, les ponts et les quais étaient couverts
de spectateurs, et les paris allaient grand train. Ce fut Paulin,
un Français, qui vainquit, grâce à une nouvelle méthode de
natation.

Notre cliché montre Bellington, dans un concours à Joinville,

sur la Marne ; cette fois il fut vainqueur : il devança
son concurrent peu avant le but ; la photographie a été prise
à ce moment-là.

L'AGRICULTURE

L'importance de l'usage du sel pour le bétail.
Tous les auteurs recommandent l'emploi du sel dans la

nourriture des animaux.
On doit le mélanger aux fourrages secs, aux betteraves et

pommes de terre.
Le sel combat les influences qu'occasionnent certaines

maladies, notamment la cachexie aqueuse ; il ranime l'appétit
qui s'éteint, en stimulant les organes chargés des fonctions

de la digestion.
En Suisse et en Angleterre, le bétail est supérieur à celui

de la France, parce que, dans ces deux pays, les cultivateurs
font usage du sel en grande quantité.

En effet, en Suisse, la ration journalière pour l'espèce
bovine est de 150 grammes. Ce poids est doublé pour les
animaux destinée à la boucherie.

Partout on a constaté :

1° Que le sel produit un accroissement rapide chez tous les
animaux.

2° Qu'il exerce une influence considérable sur le lait quant
à la qualité;



- 344 -
3° Qu'il donue une chair de meilleure qualité ;
4° Qu'il exerce une action sur la puissance génératrice

qu'il augmente ;
5u Qu'il prévient et atténue les effets des épizooties,

spécialement en ce qui concerne la race ovine ;

6° Qu'il double et triple l'azote des urines, et double ou
triple la valeur des engrais qui en proviennent.

Mais aussi, partout on a reconnu qu'il fallait faire un
emploi judicieux du sel, sous peine de mécompte, et qu'il fallait
le mêler d'une façon rationnelle aux aliments donnés au
bétail.

En prenant pour dose un kilogramme de sel pour 100
kilogrammes d'aliments secs| ou évalués tels, on est certain de
rester dans une mesure convenable ; c'est la proportion de
sel que l'on met ordinairement dans le pain.

^\fr\tr>i/ CAUSERIE FÉMININE Nfr^Nfr^ö o e w eywo
L'art d'être élégante

Ne sait pas s'habiller qui veut De tous les arts, l'élégance
est le plus diffìcile, car il ne suffit pas, ainsi que le croient certaines

personnes, de s'équiper à grands[frais, fût-ce chez le mei'leur
couturier et chez la modiste à la mode, pour posséder le chic qui,
en réalité, est un apanage rare. Il est des femmes qui parent
positivement leurs costumes, fussent-ils de condition modeste,
tandis que d'autres restent vulgaires d' « endimanchées » dans
le vêtement du bon faiseur.

Gela tient à des causes diverses. D'abord, il y a l'allure naturelle

— telle est distinguée sans effort, telle est commune et le
restera quoiqu'elle fasse — mais il y a aussi lasciense des
couleurs, des tissus et des accessoires.

Trop souvent on ne sait pas associer les nuances; j'ai vu des
blondes porter du rouge ou du jaune, et des brunes se vêtir de
blanc, sans rien qui put relever cettè couleur ingrate. D'autres
font mieux : elles mélangent généreusement toutes les teintes
et on peut rencontrer des « élégantes » dont le chapeau est rose
avec des plumes bleues, le corsage mauve, la jupe verte, la
ceinture écarlate et le jupon gris perle Mettons que j'exagère
un peu, mais c'est à peine!

Veillons donc aux couleurs de nos vêtements et de nos
parures, choisissons des étoffes appropriées à notre âge et
n'oublions pas que les fanfreluches ne constituent point le dernier
cri de l'élégance.

Un mot des chapeaux. Une erreur assez répandue est de
croire que le chapeau « habillé » doit être volumineux. Et pourtant,

on devrait s'apercevoir que les grands chapeaux, par ce
fait même qu'ils sont excentriques, sont de goût médiocre et
mal portés. Enfin, il est loin d'être démontré qu'ils soient plus
seyants que les autres. Je prétends, au contraire, que le
chapeau de dimension modeste sera toujours plus élégant que tout
autre. Mais il faut avoir soin de l'accompagner d'une coiffure
bien comprise. La même forme sera exquise ou caricaturale
suivant que les Cheveux seront en désordre ou mal disposés.

La question des accessoires a son importance. Evitons les
parures de perles ou de pierres fausses dont personne n'est
dupe et qui sont fort mal portées habituellement; ça n'est pas
toujours seyant, mais c'est du plus mauvais goût à coup sûr.
Point de clinquant, de chamarrures d'or ou d'argent. Même
l'épingle du chapeau gagne à être discrète. Il doit en être ainsi
également de la boucle de la ceinture dont il existe du reste
des modèles si variés et si charmants, d'une décoration simple
et discrète.

Surveillons enfin la couleur du jupon et n'oublions pas que
les étoffes vives ne sont pas favorites à la bonne société. Portons

enfin des cravates simples, des voilettes choisies avec soin
et ne lésinons pas sur le prix des chaussures et des gants.
Grâce à eux on sauve parfois l'apparence un peu défraîchie d'un
costume ancien si le chapeau également est frais, joli et simple.

Laurence Arnotto.

CAUSERIE DU DOCTEUR

Les maux d'estomac.
Il y a bien des variétés de souffrances de l'estomac, et chacun

se fait, pour ainsi dire, à soi-même, sa propre dyspepsie.
Mais les formes que nous avons le plus souvent à soigner, dans
la pratique, sont les formes flatulentes, gastralgiques (crampes
d'estomac), la dyspepsie des liquides, la dyspepsie acide.

Les gros mangeurs arrivent graduellement à mal digérer, par
suite de la distention habituelle qu'ils imposent à leur estomac;
celui-ci devient, peu à peu,, une poche inerte, incapable de
réaction en présence des aliments. En dehors des gros mangeurs,
la dilatation de l'estomac s'observe surtout chez les lierpétiques
(darlreux, eczémateux) qui semblent offrir une laxité anatomique

particulière des tuniques gastriques. Chez ces malades,

l'anémie et la cachexie surviennent, d'ailleurs, très rapidement
si l'on n'institue pas, de bonne heure, un régime rationnel et un
traitement approprié : Gaster est sentina omnium malorum (Van
Helmoiit).

Dans la gastralgie, on voit s'ajouter aux divers troubles digestifs
(nausées, vomissements, soif, aigreurs, perversion de goût,

constipation), des accès plus ou moins douloureux (crampes
d'estomac), qui se calment par une pression douce et graduelle,
avec la paume de la main, — à l'inverse des coliques hépatiques,

que cette pression exaspère. — L'abus de l'alcool et de
l'alimentation épicée constituent peut-être les causes les plus
fréquentes de gastralgie.

La dyspepsie acide est également capable d'entraîner des
douleurs plus ou moins vives au creux de l'estomac et dans la
région des fausses côtes. C'est cette forme qui s'accompagne,
d'ailleurs, le plus volontiers, d'insomnie et de spleen. Quatre heures

environ après le repas, les malades se plaignent d'éructations
et de régurgitations, ordinairement aigres et brûlantes,

avec une impérieuse sensation de fausse faim et une soif
également très vive. Nous combattons, avec succès, cette variété
de maux d'estomac (fréquente surtout chez les gros mangeurs
de viande) en administrant au malade, de cinq en cinq minutes,
une pastille de bicarbonate de soude comprimé (environ 50
centigrammes), jusqu'à la neutralisation des acidités et cessation
complète de la douleur. Nous conseillons, en même temps, au
malade, de mitiger son régime carné par le lait et les végétaux
frais.

Et surtout, répétons-le toujours : appliquons-nous à manger
lentement. Imitons (en cela seulement) l'empereur Tibère, qui
nous paraît avoir été un hygiéniste consommé. Tibère mâchait
longuement ses aliments, les triturait, les ruminait, pour ainsi
dire... Son beau-père, Auguste, ne l'appelait, pour cette raison,
que vir lentis maxülis. « Bien marcher et bien mâcher disait
Bosquillon, voilà le secret pour vivre longtemps, n

Docteur E. Monin.

RECETTES CULINAIRES

Eperlans à la marinade.
Les èperians se font frits, généralement, ou au gratin, mais

on peut utiliser des éperlans frits et refroidis en jetant sur eux
une marinade, laissez-les y toute la nuit, égoutez-les le lendemain

et servez-les avec des tranches de citrons et passez la
marinade.

Côtelettes d'esturgeon en papillotes.
Taillez en côtelettes un beau morceau d'esturgeon bien

nettoyé, vidé et lavé. Préparez comme des côtelettes de veau en
papillotes (recette que j'ai déjà donnée); on peut mettre des
bardes sur chacune des côtelettes.

Grondin.
Le grondin, que l'on confond avec le rouget, se fait, au court-

b u:!'on après avoir été vidé, écaillé et lavé. Une fois cuit on
l'égoutte, on enlève la carapace de la tête, on le sert sur un
plat avec .du persil et garniture de pommes de terre cuites à
i'eau. On sert à part une sauce aux câpres ou ravigote. Par les
chaleurs le poisson frit et le poisson froid, avec sauce
vinaigrette, ou mayonnaise, est encore le meilleur moyen de
l'apprêter. Luciole.

RECETTES et CONSEILS

Teinture en noir (sans nitrate d'argent).
Fourrures. — On fait d'abord un nettoyage complet des

fourrures. On les plonge dans une solution de savon à 6/100, on les
y laisse quelques heures, puis on recommence l'opération avec
un nouveau bain de savon, on les lave alors à grande eau, puis
on les blanchit en les soumettant à l'action de la vapeur du soufre,

on les lave de nouveau, puis on les fait sécher. Pour les
teindre on noir, on les plonge alors dans un bain bouillant d'alun
et de bois de campêche, auquel on ajoute du sulfate de cuivre
et de fer.

1^^5^^ MON CALEPIN

De 1893 à 1903 les exportations japonaises ont plus que triplé,
le tonnage de la marine marchande a quadruplé, les recettes des
chemins de 1er plus que quintuplé; la totalité des dépôts dans
les banques du Japon ont sextuplé et le chiffre des transactions
à la bourse du commerce de Tokio est devenu dix fois plus
important.

Les forêts sont une des principales richesses du Japon. Elles
couvrent 00 °/0 de son territoire et dn tiers appartiennent à
l'Etat qui a fait de grosses dépenses pour les améliorer.
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